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Résumé. – L’analyse radiochimique (uranium/thorium) effectuée sur des coquilles d’huîtres provenant des sédiments
marins littoraux pléistocènes du Sud-Est tunisien montrent que la mise en place de ces dépôts a eu lieu pendant le
sous-stade isotopique marin 5e (dernier interglaciaire). L’examen détaillé des structures sédimentaires et l’analyse pé-
trographique ont permis de mettre en évidence la superposition de deux unités lithostratigraphiques distinctes. L’unité
inférieure est formée par des sables quartzeux bioclastiques à granulométrie généralement fine alors que l’unité supé-
rieure consiste en des dépôts carbonatés riches en ooïdes, en péloïdes et en coquilles de mollusques, avec en particulier
des strombes. Ces deux unités correspondent à deux phases de sédimentation distinctes et indiquent que le haut niveau
marin du dernier interglaciaire comporte au moins deux maxima eustatiques séparés par une régression.
Le contraste pétrographique entre ces deux unités révèle des changements climatiques importants dans le
Sud-Est tunisien au cours du dernier interglaciaire. Des conditions climatiques nettement plus humides que celles
d’aujourd’hui au début du dernier interglaciaire sont indiquées par la prédominance de grains de quartz dans l’unité
basale. La régression de ces conditions avait privilégié une sédimentation à dominante carbonatée (unité supérieure)
vers la deuxième moitié du dernier interglaciaire.
Sedimentological analysis of marine Pleistocene deposits of southeastern Tunisia :
evidence of two positive eustatic pulsations during the marine isotopic substage 5e
(Eemian, Tyrrhenian)
Key words. – Tunisia, Pleistocene, Tyrrhenian, Last interglacial, Sedimentology, Stratigraphy, Sea-level.
Abstract. – Detailed sedimentological and petrographic analysis of marine Pleistocene deposits along the coastal area
of southeastern Tunisia allow to identify two distinct lithostratigraphic units separated by an erosion surface (fig. 2 et 5
A and B). These two commonly superposed units form a ridge parallel to the coast. The palaeocoastal morphology was
more irregular than the present-day coastline with areas either more protected or more exposed than now (fig. 3).
The lower unit overlies an erosion surface cutting into Mio-Pliocene and Villafranchian deposits. It consists of
fine-grained bioclastic quartz-rich sands (fig. 5 C), locally overlain by thin marl layers containing benthic foraminifera
and ostracods. The very fine facies (silts and clays) represent relatively protected areas while the coarser facies devel-
oped in the more exposed zones. These deposits locally display a well-developed aeolian facies that terminates the sed-
imentary sequence. This unit, well developed in Jerba Island and Jorf peninsula, strongly resembles the stratigraphic
unit of “Khnis” as defined by Mahmoudi [1988] on the coast of Central Tunisia.
The upper unit is the better developed in the studied area. It consists of carbonate deposits composed mainly by
ooids and peloids (fig. 5 D) and contains also a warm Senegalese fauna, especially Strombus. Locally, in the exposed
areas, it shows a coarse facies which resulted mainly from the erosion of the calcareous Villafranchian deposits. This
unit displays a remarkable shallowing-upward sequence from shoreface to aeolian dunes (fig. 5 E and F). It constitutes
the lateral equivalent of the stratigraphic unit of “Réjiche” as defined by Mahmoudi [1988] in Central Tunisia.
These two units, called in this study “quartz-rich unit” (the lower sequence) and “carbonate unit” (the upper
one), developed during two distinctive sedimentation phases associated with two sea-level highstands separated by a
marine regression. During the first highstand sea-level was about 3 m higher than today whereas it was at about +5 m
during the second highstand [Jedoui, 2000].
Along the Mediterranean coasts the Strombus paleobeaches, which are contemporary with the carbonate unit,
are well developed and traditionally called Tyrrhenian deposits. Their radiochemical dating, using corals, gives ages of
about 125 ka [Hearty et al., 1986 ; Miller et al., 1986 ; Dumas et al., 1991 ; Vai et Pasini, 1996]. We obtained the most
reliable uranium/thorium dates in southeastern Tunisia on oyster shells. Results show that the two units developed dur-
ing the marine isotopic substage 5e [last interglacial ; Jedoui, 2000]. This evidence suggests that substage 5e was char-
acterised by at least two eustatic maxima separated by a lowering of sea level during a marine regression. Our results
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are therefore in agreement with recent palaeoclimatic reconstructions and in particular with sea level reconstructions
and marine oxygen isotope records that indicate the distinct possibility of two positive eustatic pulsations during the
last interglacial [Hillaire-Marcel et al., 1996 ; Kindler et al., 1997 ; Plaziat et al., 1998].
Variations in the petrographic content of the two outlined units reflect drastic palaeoclimatic fluctuations in
southeastern Tunisia during the last interglacial. The establishment of wetter climatic conditions at the beginning of
marine isotopic substage 5e than today was responsible for an enhanced terrigenous materiel supply from the continent
as showed by siliciclastic sedimentation along the coast (lower unit). Our data are in agreement with the strong sea sur-
face salinity lowering observed in Mediterranean basins at the beginning of the last interglacial period [Kallel et al.,
2000]. The regression of these conditions during the second half of the last interglacial favoured a carbonate sedimen-
tation (upper unit) in southeastern Tunisia.
INTRODUCTION
La zone côtière du Sud-Est tunisien est bordée sur de gran-
des distances par d’importants dépôts littoraux quaternaires
qui ont été l’objet de nombreuses études qui ont fourni des
informations sur cette période géologique récente. Parmi
ces dépôts, ceux du Pléistocène supérieur (les dépôts tyrr-
héniens des auteurs) sont les plus développés, et de ce fait,
sont généralement les plus étudiés [p. ex. Larroque, 1929 ;
Solignac, 1931 ; Castany, 1955 ; Perthuisot et Floridia,
1973 ; Paskoff et Sanlaville, 1977 ; Oueslati, 1986]. Ils
peuvent être suivis le long de la frange côtière entre la ville
de Gabès, au nord, et la frontière tuniso-libyenne au sud
(fig. 1).
La découverte en 1929 par Larroque, confirmée plus
tard par Solignac [1931] de Strombus bubonius dans les dé-
pôts pléistocènes de la région de Gabès-Jerba, a permis
d’attribuer ces dépôts au « Tyrrhénien ». Castany [1955]
apporte des précisions stratigraphiques complémentaires
aux dépôts marins pléistocènes de Jerba en mettant en évi-
dence deux niveaux qu’il considère comme les témoins de
deux transgressions marines distinctes : à la base des cal-
caires oolithiques qu’il appelle Tyrrhénien I et au sommet
un petit niveau conglomératique désigné comme Tyrrhénien
II. Les travaux plus récents de Perthuisot et Floridia [1973]
ont permis d’attribuer les dépôts marins pléistocènes du
Sud-Est tunisien à deux pulsations eustatiques correspon-
dant à l’Eutyrrhénien et au Néotyrrhénien tels qu’ils ont été
définis par Bonifay et Mars [1959] en Méditerranée. Ces
deux subdivisions sont équivalentes aux Tyrrhéniens I et II
de Castany [1955].
En 1976, Paskoff et Sanlaville, sur la base d’arguments
géomorphologiques, subdivisent les dépôts pléistocènes du
Sahel tunisien en trois formations géologiques : la forma-
tion Douira, la plus ancienne, est considérée comme l’équi-
valent du Paléotyrrhénien de Bonifay et Mars [1959] ; la
formation Réjiche, la plus développée sur tout le littoral tu-
nisien, correspond à l’Eutyrrhénien de Bonifay et Mars
[1959] et enfin, la formation Chebba, la plus récente, est
l’équivalent du Néotyrrhénien. Cette nomenclature a été par
la suite étendue aux dépôts littoraux pléistocènes du
Sud-Est tunisien [Paskoff et Sanlaville, 1977] et a été uti-
lisée par la plupart des auteurs ayant effectué des études sur
ces dépôts côtiers [p. ex. Paskoff et Sanlaville, 1979 et
1983 ; Ben Ouezdou, 1987 ; Oueslati et al., 1982 ; Ouesla-
ti, 1986]. On a admis ainsi, que les dépôts pléistocènes du
Sud-Est tunisien correspondaient à deux transgressions ma-
rines : la première, eutyrrhénienne (formation Réjiche), la
plus développée et à faciès oolithique à strombes ; la se-
conde, néotyrrhénienne (formation Chebba), très peu
épaisse et à faciès conglomératique, particulièrement riche
en strombes. La distinction entre ce conglomérat à strom-
bes et les dépôts oolithiques sous-jacents (formation Ré-
jiche), a été contestée, d’abord par Sorel et Kamoun [1980],
puis par Mahmoudi [1986] dans la région de Monastir (Sa-
hel tunisien). Par ailleurs, les dépôts de la plus ancienne
transgression tyrrhénienne (Paléotyrrhénien ou formation
Douira du Sahel tunisien) qui sont dépourvus de strombes
n’ont jamais été décrits dans le Sud-Est de la Tunisie.
L’étude sédimentologique des dépôts pléistocènes du
Sahel tunisien [Mahmoudi, 1988] a permis d’apporter de
nouvelles précisions lithostratigraphiques et pétrographi-
ques. Cet auteur a remis en question le découpage employé
par Paskoff et Sanlaville [1976] et a proposé d’employer la
notion d’unité stratigraphique régionale [Laffite et al.,
1972] pour décrire et caractériser les différents change-
ments lithologiques de ces dépôts. Mahmoudi [1988] dis-
tingue ainsi dans la région du Sahel tunisien trois unités
distinctes : l’unité la plus ancienne, ou unité Douira, cor-
respond à la formation Douira de Paskoff et Sanlaville ;
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FIG. 1. – Situation du domaine étudié et affleurements des dépôts marins
pléistocènes. Les flèches indiquent l’emplacement des coupes étudiées :
1– Aghir, 2– Ezfafra, 3– El Gala, 4– Tarbella, 5– El Kantara, 6– Bhar Sa-
wah, 7– Hassi Chérif, 8– Ras Karboub, 9– Henchir Damous, 10– Henchir
Roumia, 11– El Grine 1, 12– El Grine 2, 13– Bhar Alouane 1, 14– Bhar
Alouane 2, 15– El Bibane, 16– Sebkhet el Briga.
FIG. 1. – Location and map of marine Pleistocene deposits in southeas-
tern Tunisia. Arrows indicate the studied section sites.
l’unité médiane appelée unité Khnis, correspondant à la
partie inférieure de la formation Réjiche de Paskoff et San-
laville [1976] est nouvellement définie et enfin, l’unité su-
périeure ou unité Réjiche, regroupant la formation Réjiche
ainsi que la formation Chebba de Paskoff et Sanlaville
[1976] (tabl. I).
Dans le Sud-Est tunisien où aucune étude sédimentolo-
gique détaillée n’avait été effectuée, les unités lithostrati-
graphiques restaient à préciser. Le présent travail basé sur
des observations sédimentologiques vise à reconstituer la
succession des événements eustatiques et à mettre en évi-
dence les séquences établies dans les dépôts marins pléisto-
cènes.
Deux unités lithostratigraphiques distinctes, séparées
par une surface d’érosion ont pu être mises en évidence.
L’unité basale, distinguée pour la première fois dans ce sec-
teur, est formée essentiellement par des sables quartzeux.
Elle présente une grande similitude avec l’unité stratigra-
phique de Khnis, telle qu’elle a été définie par Mahmoudi
[1988] dans le Sahel tunisien. L’unité sus-jacente, la plus
développée dans notre secteur d’étude, est formée par des
dépôts oolithiques à strombes. Elle constitue l’équivalent
de l’unité stratigraphique de Réjiche du Sahel tunisien
[Mahmoudi,1988] (tabl. I).
Compte tenu des datations de ces dépôts, nous avons
opté dans ce travail pour une appellation plus simple des
unités lithostratigraphiques pléistocènes du Sud-Est tuni-
sien. L’unité basale sera désignée sous le nom d’unité
quartzeuse alors que les dépôts sommitaux seront appelés
unité carbonatée. Ce choix devrait permettre d’éviter toute
confusion entre la nature pétrographique de ces dépôts et
les âges qui leurs ont été attribués auparavant.
SÉDIMENTOLOGIE
Les dépôts marins pléistocènes de la zone côtière du
Sud-Est tunisien sont situés à quelques mètres au-dessus du
niveau marin actuel et reposent en discordance sur des dé-
pôts continentaux mio-pliocènes et villafranchiens. Ces dé-
pôts forment un cordon pratiquement parallèle au rivage
actuel (fig. 1) et montrent la superposition de deux unités
lithostratigraphiques distinctes, à la base une unité quart-
zeuse et au sommet une unité à faciès carbonaté (fig. 4 A et
B).
L’unité inférieure quartzeuse est constituée surtout de
sables à granulométrie fine. L’observation microscopique
montre que les grains de quartz constituent plus de 90 % de
la roche totale (fig. 4 C). En plus des grains de quartz, sont
présents également dans cette unité, des péloïdes, des bio-
clastes (huîtres, Cardium, Cerithium, Glycymeris, Murex,
Conus) et des foraminifères benthiques.
L’unité supérieure carbonatée est composée principale-
ment d’ooïdes et de péloïdes (fig. 4 D) associés en propor-
tions variables à des grains de quartz, des bioclastes, des
lithoclastes et des foraminifères benthiques. Les péloïdes
représentent une fraction importante des sédiments de
l’unité carbonatée et sont plus abondants que les ooïdes.
Bien que présentant des formes variables (ovoïde, arrondie,
elliptique ou cylindrique), la plupart des ooïdes ont une
forme ovoïde et sont constitués d’aragonite comme le dé-
montre les colorations effectuées avec la solution de Feigl.
Pour les nuclei, il peut s’agir de grains de quartz, de péloï-
des ou, plus rarement, de bioclastes.
L’unité carbonatée est beaucoup plus riche en coquilles
que l’unité quartzeuse sous-jacente. Il s’agit surtout de co-
quilles de mollusques avec prédominance des lamellibran-
ches par rapport aux gastéropodes : Cardium, Glycymeris,
huîtres, Arca, Cerithium, Murex, Thaïs, Conus, Strombus.
Les fortes concentrations de coquilles se situent dans les ni-
veaux grossiers à forte énergie, en particulier dans les ni-
veaux conglomératiques, assez fréquents dans l’unité
carbonatée.
Dépendant de la paléomorphologie côtière et donc de la
dynamique du milieu, ces deux unités montrent des varia-
tions d’ordre lithologique et/ou granulométrique d’une ré-
gion à une autre dans le Sud-Est tunisien. Ces variations
seront décrites grâce à une série de coupes réalisées dans
quatre régions de la zone littorale (fig. 2) : l’île de Jerba, la
péninsule du Jorf, la péninsule de Zarzis et la région d’el
Bibane.
L’île de Jerba
Les dépôts marins pléistocènes de l’île de Jerba montrent la
superposition de deux unités à lithologie nettement diffé-
rente (fig. 2 et 4).
1 – L’unité inférieure est constituée de sédiments com-
posés de sables quartzeux à coquilles de mollusques et
comprenant de petits niveaux argileux à foraminifères ben-
thiques (coupe d’Aghir, no 1). Localement, on observe des
sédiments attribués à des dunes (coupe d’Ezfafra, no 2), ca-
ractérisées par des sables éoliens à stratifications obliques
et à coquilles d’Hélicidés. Dans ces dépôts éoliens s’inter-
cale, localement, un niveau décimétrique de limons rouges
plus ou moins argileux à traces de racines et riche en Héli-
cidés (coupe d’Ezfafra, no 2). La richesse en Hélix de ce pa-
léosol suggère un climat plus humide que l’actuel à
l’époque de son développement. En agrément avec cette hy-
pothèse, la présence des paléosols dans les faciès éoliens
pléistocènes en Sardaigne a été interprétée comme l’indica-
tion de périodes d’accrétion éolienne réduite [Davaud et
al., 1991 ; Froidefond et Légigan, 1985].
2 – L’unité supérieure ravine l’unité quartzeuse sous-ja-
cente et montre nettement les termes d’une séquence ré-
gressive (fig. 4 E). Elle est formée par des dépôts
oolithiques souvent très bioclastiques, renfermant aussi des
strombes. Cette séquence débute par un conglomérat à ga-
lets de croûte villafranchienne et à blocs intraformationnels
surmontant la surface d’érosion (coupe d’Ezfafra). Ce con-
glomérat est recouvert par des dépôts d’avant-plage à rides
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TABL. I. – Comparaison entre les différentes subdivisions lithostratigra-
phiques des dépôts marins littoraux pléistocènes du Sud-Est tunisien.
TABLE I. – Comparison between the different lithostratigraphic subdivi-
sions of the Pleistocene coastal deposits in southeastern Tunisia.
Sahel Tunisien
Sud-Est Tunisien
Mahmoudi
(1988)
Paskoff & Sanlaville
(1976 ; 1983)
Castany
(1955)
Perthuisot & Floridia
(1973)
Le présent travail
Formation Chebba Tyrrhénien II Néotyrrhénien
Unité Réjiche
Formation Réjiche Tyrrhénien I Eutyrrhénien
Unité carbonatée
Tyrrhénien
Unité Khnis Unité quartzeuse
Unité Douira
Formation Douira
(absente dans le SE
tunisien)
de courant et rides de houle qui passent vers le haut à des
laminations planes et légèrement obliques, caractéristiques
d’un dépôt de plage (fig. 5 E). Ces niveaux, qui témoignent
d’un environnement marin littoral, sont localement (tels
qu’à Aghir et Tarbella) érodés et les creux sont comblés par
des conglomérats hétérométriques à galets ovoïdes ou apla-
tis, parfois lithophagés, de croûte villafranchienne et à
blocs intraformationnels (fig. 5 C et D). Ces ravinements
peuvent être le résultat d’une érosion de tempêtes sur le lit-
toral et n’indiquent pas nécessairement des interruptions de
sédimentation. Nous interprétons ainsi les blocs intraforma-
tionnels comme provenant du démantèlement de beach-
rocks engendrés par la lithification précoce de la zone inter-
tidale. Il est toutefois probable que ces conglomérats cor-
respondent à des niveaux de plages de haute énergie. Les
dépôts à coquilles de gastéropodes terrestres (Hélicidés) qui
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FIG. 2. – Description sédimentologique des coupes stratigraphiques réparties dans les quatres régions de la zone littorale du Sud tunisien :
UC : unité carbonatée, 1– faciès d’avant-plage, 2– faciès de plage, 3– faciès éolien ; UQ : unité quartzeuse, P : paléosol ; V : Villafranchien ; MP :
Mio-pliocène ; NM : niveau marin actuel.
FIG. 2. – Sedimentological description of the stratigraphic sections located in the four areas along the southern Tunisian coast.
UC : carbonate unit, 1– subtidal facies, 2– intertidal facies, 3– aeolian facies ; UQ : quartz-rich unit, P : paleosol ; V : Villafranchian ; MP : Mio-Plio-
cene ; NM : present sea-level.
couronnent cette séquence montrent des stratifications obli-
ques caractéristiques de dunes éoliennes (fig. 5 A).
La séquence s’achève localement par un niveau conglo-
mératique décimétrique très riche en coquilles de mollus-
ques, en particulier en strombes qui ravine les unités
sous-jacentes (coupe d’el Gala, no 3). Ce conglomérat af-
fleure généralement à une altitude ne dépassant pas 1,5 m.
Il est connu sous les noms de « plage à strombes » ou de
formation Chebba [Paskoff et Sanlaville, 1979]. Dans les
études antérieures, ce conglomérat a été considéré comme
une unité lithostratigraphique à part qui reflète une phase
de sédimentation distincte, postérieure à celle de l’unité
carbonatée [transgression néotyrrhénienne ; Perthuisot et
Floridia, 1973 ; Paskoff et Sanlaville, 1979 et 1983 ; Oues-
lati et al., 1982]. Ce niveau conglomératique, qui présente
une similitude frappante avec ceux retrouvés au sein de
l’unité carbonatée, ne montre cependant pas les termes
classiques d’une séquence sédimentaire pour qu’il soit
considéré comme une unité lithostratigraphique à part.
Nous pouvons donc conclure qu’il s’agit tout simplement
du terme final de la deuxième séquence régressive (unité
carbonatée). Il est ainsi engendrée par une érosion de tem-
pête à la fin de la mise en place de cette unité. La richesse
de ce niveau en strombes est probablement due au remanie-
ment, dans un milieu de forte énergie (tempête ou plage de
haute énergie), des dépôts carbonatées sous-jacents. Sous
de telles conditions, le vannage de la fraction fine enrichit
le milieu en éléments grossiers et donc en strombes.
La péninsule de Zarzis
Dans la péninsule de Zarzis, l’unité inférieure quartzeuse
débute par un conglomérat à éléments de croûte villafran-
chienne (fig. 2, coupe d’el Kantara, no 5) et se termine par
un faciès relativement fin indiquant un milieu marin abrité.
Nous y distinguons, en effet, des sables fins à coquilles de
lamellibranches en position de vie, des petits cristaux de
gypse, des silts et des argiles (coupes de Hassi Chérif et de
Ras Karboub). A la différence de celle de l’île de Jerba,
l’unité carbonatée peut présenter localement des sédiments
grossiers, tel qu’à Hassi Chérif (coupe no 7), indiquant dans
ce cas un milieu de dépôt nettement plus agité comme en
témoigne le remaniement de la croûte villafranchienne
sous-jacente. Par ailleurs, l’unité carbonatée présente ici
également les termes d’une séquence régressive, allant des
faciès subtidaux soumis à des courants littoraux jusqu’aux
faciès émersifs représentés par des dunes côtières à stratifi-
cations obliques et à coquilles d’Hélicidés (coupe d’el Kan-
tara).
La péninsule du Jorf
La lithologie et la structure des dépôts marins pléistocènes
de la région du Jorf montrent une grande similitude avec
ceux décrits dans la péninsule de Zarzis. L’unité inférieure
quartzeuse est représentée par des sables fins ou des silts
bioclastiques (fig. 4 B) et de petits niveaux argileux à fora-
minifères benthiques et à ostracodes (coupe de Henchir Da-
mous, no 9). Cette unité reflète ainsi l’influence d’un
environnement littoral abrité et à faible énergie. L’unité
carbonatée présente nettement les termes d’une séquence
régressive. Elle débute par un faciès d’avant-plage à strati-
fications obliques engendrées par des courants littoraux,
évoluant par la suite progressivement vers des dépôts de
plage caractérisés par des laminations planes subhorizonta-
les parcourues par un réseau dense de fines bioturbations
verticales (fig. 5 B). La séquence se termine par des dépôts
oolithiques dunaires à gastéropodes terrestres et à stratifi-
cations obliques (coupes d’el Grine, no 11 et 12). Comme
dans l’île de Jerba, l’unité carbonatée peut présenter locale-
ment des sédiments grossiers constitués de nodules de
croûte villafranchienne et d’une matrice oolithique [coupes
de Henchir Damous (fig. 4 B) et de Henchir Roumia].
La région d’el Bibane
Dans la région d’el Bibane, les deux unités pléistocènes
que nous avons distinguées s’étendent sur plusieurs kilomè-
tres à l’intérieur des terres, indiquant, qu’à l’époque de leur
mise en place, la mer avait pénétré loin à l’intérieur des zo-
nes actuellement émergées. La répartition régionale de ces
affleurements fait ressortir la morphologie d’un paléo-
golfe, qui s’étendait entre la ville de Zarzis, à l’ouest, et
l’extrémité est de Bahiret el Bibane (fig. 1 et 3).
1– L’unité quartzeuse présente un faciès sableux bio-
clastique localement surmonté par une lumachelle (fig. 2,
coupe de Sebkhet el Briga). La cartographie de cette unité
montre qu’au moment de sa mise en place, la mer avait pé-
nétré environ 6 à 8 km à l’intérieur des terres inondant ainsi
toute la Sebkha el Briga et la quasi-totalité de Bahiret el Bi-
bane.
2– Lors du dépôt de l’unité carbonatée, la submersion
de la zone côtière était également importante (5 à 6 km de
la ligne de rivage actuelle). Cette unité, à matériel ooli-
thique et bioclastique, présente tous les termes d’une sé-
quence régressive (fig. 2, coupe de Bhar Alouane et
fig. 4 F). Le recul de la mer, qui suit cette deuxième phase
de sédimentation, a permis le développement d’une végéta-
tion relativement dense, reconnue grâce à ses nombreuses
traces de racines traversant l’unité carbonatée [Jedoui,
2000].
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FIG. 3. – Lignes de rivages résultant des deux pulsations eustatiques pléis-
tocènes sur les côtes du Sud tunisien (les flèches indiquent l’emplacement
des paléogolfes).
FIG. 3. – Shore-lines resulting from the two Pleistocene sea-level high-
stands along the southern Tunisian coast (arrows indicate the palaeogulfs
location).
Bull. Soc. géol. Fr., 2002, no 3
260 Y. JEDOUI et al.
FIG. 4. – A et B : vue d’ensemble des deux unités lithostratigraphiques (A : côte nord de Jerba et B : péninsule de Jorf). L’unité quartzeuse (a) repose soit
sur la croûte calcaire villafranchienne (V) soit sur les argiles mio-pliocènes (MP). L’unité carbonatée (b), constituée de sédiments fins à moyen (A) ou
grossiers (B) montre à sa base une surface d’érosion surmontée par un conglomérat (A, flèche).
C et D : microfaciès des deux unités : l’unité quartzeuse (C) est constituée principalement de grains de quartz, alors que l’unité carbonatée (D) est cons-
tituée d’ooïdes et de péloïdes.
E et F : les termes classiques d’une séquence régressive montrés par l’unité carbonatée (coupes de Tarbella (E) et de Bhar Alouane 2 (F)) : l’avant-plage
(a) à stratifications obliques, la plage (b) à stratifications planes subhorizontales (coupe parallèle à la ligne de côte, E) ou planes et légèrement obliques
(coupe perpendiculaire à la ligne de côte, F) et dune éolienne (c).
FIG. 4. – A and B : general view of the two lithostratigraphic units (A : north coast of Jerba and B : Jorf peninsula). The quartz-rich unit (a) overlies the
Villafranchian deposits (V) or the Mio-Pliocene clays (MP). The carbonate unit (b), composed by fine to medium (A) or coarse sediments (B) shows a
basal erosion surface overlain by a conglomerate (A, arrow)
C and D : microfacies of the two units : the quartz-rich unit (C) is composed mainly of quartz grains, whereas the carbonate unit (D) is composed by
ooids and peloids.
E and F : a shallowing-upward sequence displayed by the carbonate unit (Tarbella (E) and Bhar Alouane 2 (F) sections) : shoreface (a) showing
cross-stratification, foreshore (b) showing horizontal laminations (section parallel to the shoreline, E) or low-angle tabular cross-stratification (section
perpendicular to the shoreline, F) and aeolian dune (c).
ALTITUDE DES DÉPÔTS MARINS,
CHRONOLOGIE ET TECTONIQUE
La cartographie géologique des dépôts littoraux [Jedoui et
Bouaziz, 1997 ; Jedoui et Perthuisot, 1997a, 1997b ; Je-
doui, 2000] nous a permis de bien suivre l’extension géo-
graphique des deux unités lithostratigraphiques pléistocènes
et de retracer les anciennes lignes de rivage (fig. 3). Les alti-
tudes de ces deux unités ont été mesurées en de nombreux
endroits le long de la zone littorale du Sud-Est tunisien. Les
mesures ont été réalisées soit sur le terrain au niveau des cô-
tes à falaise soit au moyen des visées à l’aide de boussole.
Les faciès marins de plage de l’unité quartzeuse se situent
approximativement entre +2 et +3 m alors que ceux de
l’unité carbonatée se retrouvent entre +3 et +6 m [Jedoui,
2000].
Comme les dépôts de l’unité carbonatée sont affectés
par des plans de fractures plus ou moins réguliers, nous
avons cherché le lien entre ces manifestations tectoniques
et l’altitude des dépôts étudiés. L’analyse géométrique et
statistique de la fracturation a permis de démontrer que les
manifestations néotectoniques étaient essentiellement dé-
crochantes [Bouaziz, 1995 ; Jedoui, 2000]. Elles ne peuvent
donc induire des mouvements verticaux significatifs qui
soient responsables d’un important changement de l’alti-
tude initiale des affleurements étudiés.
En Méditerranée, les paléoplages à strombes, contem-
poraines de l’unité carbonatée décrite, sont traditionnelle-
ment désignées sous le nom de dépôts tyrrhéniens et datés
sur des coraux par la méthode de l’uranium-thorium d’envi-
ron 125 ka [Hearty et al., 1986 ; Miller et al., 1986 ; Dumas
et al., 1991 ; Vai et Pasini, 1996]. A cause d’une tectonique
différentielle en Méditerranée, leur altitude est variable
d’une région à une autre. Elle demeure cependant assez
constante dans les régions sans mouvement néotectonique
marqué : 4 à 5 m en Corse [âge 130 ka ; Bonifay in Zibro-
wius, 1993], 5 à 7 m le long du littoral méridional de la pé-
ninsule de Sorrento, Italie [âge 120 ka ; Brancaccio et al.,
1978] et 1,5 à 5 m en Sardaigne [Davaud et al., 1991 ; Kin-
dler et al., 1997].
Dans de nombreuses régions du monde tectoniquement
stables, les dépôts littoraux ou les terrasses coralliennes du
dernier interglaciaire sont retrouvés à une altitude d’envi-
ron +6 m [Chappell et Shackleton, 1986 ; Aharon et Chap-
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FIG. 5. – A : stratifications obliques dans la dune éolienne de l’unité carbonatée (côte nord de Jerba).
B et C : niveaux conglomératiques au sein de l’unité carbonatée à éléments intraformationnels (B, à Tarbella) ou à éléments de croûte villafranchienne
(C, à Aghir).
D : laminations de plage intensément recoupées par des terriers très fins subverticaux.
FIG. 5. – A : aeolian dune of the carbonate unit displaying cross-stratification (north coast of Jerba).
B and C : conglomeratic layers within the carbonate unit showing intraformationnel elements (B, in Tarbella) or elements of Villafranchian crust (C, in
Aghir).
D : beach laminations strongly disrupted by fine vertical burrows.
pell, 1986 ; Shackleton, 1987 ; Bard et al., 1990 ; Reyss et
al., 1993]. Ainsi, nous pouvons conclure que la zone litto-
rale du Sud-Est tunisien, où les dépôts à strombes se trou-
vaient à environ +5 m, n’a pas subi de mouvements
tectoniques significatifs depuis au moins le dernier inter-
glaciaire.
Dans le secteur étudié ici, les deux unités ont été datées
par la méthode des déséquilibres de l’uranium (230Th/234U).
Les analyses radiométriques ont été effectuées au Labora-
toire des Sciences du Climat et de l’Environnement de Gif
sur Yvette (France). Les erreurs analytiques sont données à
± 1σ. En l’absence de coraux, les datations ont été obtenues
à partir des coquilles d’huîtres : 9 provenant de l’unité
quartzeuse et 8 de l’unité carbonatée. L’analyse de ces co-
quilles montre que leur rapport d’activité initial 234U/238U
est proche de celui de l’eau de mer actuelle [1,144 ± 0,02 ;
Chen et al., 1986] indiquant que leur système chimique est
resté clos depuis leur mort [Jedoui, 2000].
Les âges obtenus sont donc relativement fiables et
s’échelonnent entre environ 102 (+6,9/-6,5) et 141
(+7,1/-6,7) ka pour l’unité carbonatée et 109 (+11,5/-10,5)
et 147 (+10,7/-9,7) ka pour l’unité quartzeuse (fig. 2). Te-
nant compte de ces intervalles de temps et de la relative sta-
bilité tectonique du Sud-Est tunisien, il n’y a que le dernier
interglaciaire qui présente un haut niveau marin positif. Ces
deux unités devraient alors être déposées au cours du
sous-stade isotopique marin 5e (le dernier interglaciaire).
Les erreurs sur les estimations d’âge ne permettent cepen-
dant pas d’apporter plus de précision quant à la période
exacte ou la durée de dépôt de chaque unité. Néanmoins et
étant donnée la position stratigraphique des deux unités
dans l’ensemble de la zone côtière du Sud-Est tunisien,
nous pouvons conclure que l’unité quartzeuse, la plus an-
cienne, s’était déposée vers la première moitié du sous-
stade isotopique marin 5e alors que l’unité carbonatée
s’était déposée vers la deuxième moitié de ce sous-stade.
DISCUSSION
Les deux unités étudiées sont mises en place au cours du
dernier interglaciaire mais présentent des lithologies nette-
ment différentes indiquant des changements sensibles dans
les conditions climatiques et/ou sédimentologiques au
cours de cette période. De plus, chacune débute par une sur-
face d’érosion et montre les termes classiques d’une sé-
quence régressive. Elles correspondent donc à deux phases
de sédimentation différentes associées à deux pulsations
transgressives du niveau marin séparées par une régression.
Les sédiments correspondant à ces deux hauts niveaux ma-
rins sont situés à des altitudes comprises entre environ +3
m (unité quartzeuse) et +5 m (unité carbonatée).
Comme le niveau marin était plus élevé qu’actuelle-
ment, cela a entraîné une incursion kilométrique de la mer
par rapport à la côte actuelle réduisant en particulier la su-
perficie des terres émergées de l’île de Jerba où le tracé lit-
toral était plus irrégulier. Dans la péninsule du Jorf et dans
la région d’el Bibane-Zarzis, la côte dessinait deux petits
golfes plus ou moins abrités (fig. 3).
Nos données montrent que la paléomorphologie côtière
avait exercé une influence marquée sur la lithologie des dé-
pôts. Ainsi, les sédiments les plus fins de l’unité inférieure
quartzeuse se développaient généralement dans les petits
golfes abrités comme c’est le cas au niveau du Jorf et de la
bordure est de Bahiret Bougrara. A l’opposé, les sédiments
grossiers se rencontrent dans les milieux exposés tels que le
secteur d’Aghir (à Jerba) et la région d’el Bibane. Le fait
que les faciès éoliens de l’unité quartzeuse n’ont été retrou-
vés qu’au nord de l’île de Jerba, pourrait indiquer qu’il
s’agit de l’endroit le plus exposé à l’action éolienne à cette
époque. Leur absence dans les autres secteurs d’étude peut
être expliquée par leur érosion, soit lors de la transgression
de l’unité carbonatée, soit lors du retrait de la mer qui sé-
pare les deux épisodes transgressifs.
La mise en place de l’unité carbonatée est en relation
directe avec la morphologie littorale, l’action de la dérive
littorale, des courants de marée, des vagues ainsi que de
l’action des vents. Plus souvent, les sédiments de cette uni-
té sont fins à moyens et s’organisent en cordons longeant la
côte actuelle. Par ailleurs, les dépôts marins de cette unité
montrent localement des sédiments grossiers au niveau des
côtes exposées à falaise (côte ouest de la péninsule du Jorf
et côte est de Bahiret Bougrara) dont le matériel provient
principalement du démantèlement et du remaniement des
dépôts calcaires villafranchiens.
Le long des côtes méditerranéennes, l’existence de plu-
sieurs plages fossiles au cours du Pléistocène supérieur a
été souvent mise en relation avec les trois hauts niveaux
marins caractérisant le stade isotopique 5 (130-75 ka) et qui
sont associés aux sous-stades isotopiques chauds 5e, 5c et
5a, centrés respectivement aux alentours de 125, 105 et
82 ka. Pour les dépôts marins pléistocènes des côtes tuni-
siennes, et en l’absence de datations fiables, l’application
de ce modèle a conduit certains auteurs à supposer qu’au
cours du sous-stade isotopique 5e, seule l’unité ou forma-
tion Douira, absente dans le Sud-Est tunisien, a été déposée
[Paskoff et Sanlaville, 1983 ; Bernat et al., 1985]. Et ce
n’est que pendant le sous-stade isotopique marin 5c qu’a eu
lieu le dépôt des deux unités quartzeuse et oolithique à
strombes réunies par Paskoff et Sanlaville [1976] dans une
seule formation appelée Réjiche. Le petit niveau conglomé-
ratique (désigné sous le nom de formation Chebba) qui ter-
mine, localement dans l’île de Jerba, l’unité carbonatée est
attribué traditionnellement au sous-stade isotopique marin
5a [Paskoff et Sanlaville, 1983]. Cette hypothèse est toute-
fois incompatible avec les études récentes qui montrent
clairement qu’au cours des sous-stades 5c et 5a le niveau
des mers était nettement inférieur à celui d’aujourd’hui
d’environ 10 à 20 m [Chappell et Shackleton, 1986]. Le
long des côtes tectoniquement stables, tel le Sud-Est tuni-
sien, les plages fossiles correspondantes à ces deux pulsa-
tions sont submergées. Par conséquent, les dépôts marins
pléistocènes du Sud-Est tunisien attribués généralement au
« Tyrrhénien », correspondent au sous-stade isotopique ma-
rin 5e (dernier interglaciaire). Ceci suggère que le haut ni-
veau marin du dernier interglaciaire comporte au moins
deux maxima eustatiques séparés par une régression. Nos
résultats sont alors en accord avec les récentes reconstitu-
tions paléoclimatiques et en particulier avec les reconstitu-
tions du niveau marin et les enregistrements isotopiques de
l’oxygène de l’océan ouvert qui indiquent la possibilité
d’une fluctuation du niveau marin au cours du dernier inter-
glaciaire [Hillaire-Marcel et al., 1996 ; Kindler et al.,
1997 ; Plaziat et al., 1998].
La composition pétrographique des deux unités étu-
diées est remarquablement différente indiquant des varia-
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tions ayant affectées soit le milieu de sedimentation soit le
climat [Einsele, 1992 ; Kindler et al., 1997]. Les différen-
ces pétrographiques ne peuvent cependant être liées à des
milieux de dépôt différents puisque les deux séquences ma-
rines se sont mises en place en domaine littoral peu pro-
fond. De plus, la faible pente du plateau continental du
golfe de Gabès implique forcément une sédimentation sous
des tranches d’eau très semblables pour des dépôts retrou-
vés aujourd’hui au même endroit. Ces différences pétrogra-
phiques ne peuvent alors être expliquées que par des
changements drastiques dans les conditions hydrologiques
ayant régnées dans le Sud-Est tunisien au moment de leur
mise en place.
Les dépôts littoraux datés du dernier interglaciaire en
Sardaigne montrent, de manière semblable au Sud-Est tuni-
sien, deux séquences sédimentaires séparées par une sur-
face d’érosion : la séquence inférieure est riche en grains de
quartz alors que la séquence supérieure est à dominante
carbonatée [Kindler et al., 1997]. De plus, les récentes re-
constitutions paléoclimatiques en mer Tyrrhénienne, mon-
trent une baisse importante de la salinité de surface de ce
bassin au début du sous-stade isotopique marin 5e. Cette di-
minution de la salinité a été interprétée par Kallel et al.
[2000] comme indiquant une forte augmentation des préci-
pitations sur l’ensemble de la Méditerranée occidentale à
cette époque. Une évolution nette vers des conditions plus
arides a été décrite vers la deuxième moitié du dernier in-
terglaciaire.
L’évolution paléoclimatique du Sud-Est tunisien au
cours du sous-stade isotopique marin 5e montre ainsi une
similitude frappante avec celle du nord de la Méditerranée
occidentale. En effet, la prédominance de grains de quartz
dans l’unité basale pléistocène, correspondant au début du
dernier interglaciaire, indique des apports terrigènes impor-
tants vers la côte et reflète des conditions climatiques nette-
ment plus humides que celles d’aujourd’hui. Et ce n’est que
vers la deuxième moitié de cette période que l’évolution
vers des conditions plus arides avaient privilégié une sédi-
mentation littorale à dominante carbonatée.
CONCLUSION
L’analyse sédimentologique des dépôts marins pléistocènes
du Sud-Est tunisien nous a permis de mettre en évidence
deux unités lithostratigraphiques à compositions pétrogra-
phiques nettement différentes et séparées par une surface
d’érosion. L’unité basale est constituée principalement de
sables quartzeux bioclastiques à granulométrie souvent
fine. L’unité supérieure, par contre, est d’un faciès carbona-
té riche en ooïdes, en péloïdes et en bioclastes, avec en par-
ticulier des strombes. Les datations radiométriques Th/U,
obtenues sur des coquilles d’huîtres, permettent de rappor-
ter les deux unités au dernier interglaciaire (sous-stade iso-
topique marin 5e). Ces deux unités correspondent donc à
deux phases de sédimentation distinctes et indiquent que le
haut niveau marin du dernier interglaciaire comporte au
moins deux maxima eustatiques séparés par une régression.
Pendant la mise en place de la première unité, le niveau ma-
rin relatif se situait à environ 3 m au-dessus de l’actuel
alors qu’il atteignait environ +5 m au cours de la seconde.
Les variations pétrographiques de ces deux unités indi-
quent, en accord avec les enregistrements des carottes mari-
nes, des changements climatiques et hydrologiques
importants pendant le dernier interglaciaire. L’installation
d’un climat humide au début de cette période a favorisé des
apports terrigènes et une sédimentation silico-clastique dans
la zone côtière alors que la régression de ces conditions vers
la deuxième moitié du dernier interglaciaire avait privilégié
une sédimentation à dominante carbonatée.
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